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LA BELE AIGLE l 1 l 

L e corps d e la bêle Aigle consiste en une arma­
ture en acier moulé et traité dont la face supérieure 
porte une la me d'acier à ressort (fig. 1 ) . 

L 'armature a la forme d'un corps d'égale resis­
tance. Elle a son maximum de hauteur ( 12 cm) a u 
point d 'appui de l'éta nçon , situé au tiers de la lon­
gueur, et s'effil e vers les extrémités. 

Fig. 1. - Bêle c Aigle> ct poussnrd pour la fLxation en porte-à- foux. 

Cette la me n 'est soudée à l'armature que par ses 
d eux extrémités. On lui fait subir une précontrainte 
lo rs de la construction de la b êle. E lle exerce donc 
sur l'armature une compression excentrée dont les 
effets com pensent partiellement ceux des moments 

Pou r typ<Z Tl ton 
Pour ty pe Standard · Pour fype oncuzn 

B . ·-·-r 

Fig. '2. - Logements prévus dans le corps de ln hêle 

pour permettre son emploi avec différents types d'étançons. 

fléchissants. De cette façon, l'acier moulé travaille 
presque exclusivement en compression , et les défauts 
de coulée ne peuvent constituer· une a morce d e rup­
ture. 

(1) Voir la justification théorique de la construction de ln bêle 

AIGLE dons l'article de M. LENTACKER inHtulé « E tude d'une 

bêle de poids minimum ct de résistance maximum > et présenté 

dnns ln mêmr livrnison des Annales des Mines. 

l e logement de la tête de l'étançon s'adapte à 
la plupart des types exis tants (type ancien , typ e 
standard, éta n çon Titan (fig. 2.). 

L'armature a une section transversale en forme 
de U renversé, avec angles et a iles renforcés. Elle 
est a llégée par d eux ouvertures dans les joues laté­
rales. 

L es extrémités de la bêle on t respectivement la 
forme d 'un nez (côté remblais) et d'une fourche 
(côté charbon) percés d'œillets. E lles s'assemblent 
a u moyen d'un axe légèrement conique (fig. 3), 
fixé à demeure à la fourch e par u n arrêt. L a coni­
cité de l'axe rend la désarticulation des bêles aisée. 

Pour rendre l'articulation rigide, on utilise un 
poussard séparé, en acier moulé , qui s'engage dans 
le vide intérieur des armatures et prend appui sur 
chacun e d 'elles grâce à des épaulements, A' et B. 
proch es du logement de la tête d 'étançon (fig. 1). Ce 

Fig. 3. - Vue des deux extrémités de la hêle 

ct dr l'nxc d'nssernblng<'. 
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Fig. 4. - Taille équipée de bêles < Aigle >. 

dispositif présente plusieurs avantages par rapport 
aux serrures ordinaires : 

1) la longueur maximum du bras de levier dispo­
nible est utilisée; 

2) les moments fléchissants exercés par la bêle 
en porte-à-faux ne sont pas transmis à la bêle fixe, 
comme avec les articulations ordinaires, mais sont 
décomposés en une traction (encaissée principale­
ment par la lame de ressort) et une compression 
(exercée sm le poussard); 

3) la suppression de la serrure solida ire de la bêle 
a llège notablement celle-ci e t dégage au maximum 
l'espace libre à front, sous l'extrémité amincie de 
la bêle en porte-à-faux. 

Le poussard est muni à son extrémité côté ch ar­
bon d'un coin transversal permettant de modifier 
sa longueur et de faire pivoter la bêle en porte-à­
faux de 1 o· de part et d'autre de l'horizontale. 

Le montage es t facilité par le faible poids des dif­
férentes pièces. On présente le nez de la nouvelle 
bêle dans la fourche de la bêle en place et l'on pous­
se l'axe d'assemblage de la main gauche. En mainte­
nant la nouvelle bêle de l'épaule droite, on peut se 
setvir des deux mains pour p lacer le poussard. 
On cale celui-ci en enfonçant le coin transversal 
d'abord à la main, puis au marteau. L a bêle en 
porte-à-faux s'applique contre le toit avec un mo­
ment de relèvement de l'ordre de 2 à 3 tonnes-mètres. 

Après le placement d'un é tançon sous la bêle 
en porte-à-faux, on enlève le poussa rd et on l'ac­
croche aux ouvertures latérales de la bêle (fig. 4). 
Un poussard par file de bêles suffit. 

L a bêle Aigle existe actuellement en deux modè­
les : celui de 80 cm pèse 23,5 l<g, celui de 1 rn pèse 

33 kg. La construction d'autres modèles de lon­
gueurs variables est envisagée. Le poussard pèse 
6 l<g environ (fig. s). 

Fig. S. - D eux bêles < Aigle > assemblées. 

C h aque bêle, posée sur un étançon, résiste sans 
défonn a tion permanente à une charge de 60 tonnes 
répartie sur ses deux extrémités. Si à une bêle placée 
sur un é tançon on accroche une seconde bêle en 
porte-à-faux, l'extrémité libre supporte une ch arge 
de plus de 4,5 tonnes. 

La bêle Aigle se distingue non seulement par sa 
légèt·eté et sa résistance dues à l'utilisation optimum 
des matériaux u til isés (acier moulé traité et acier 
à ressort), mais encore par sa rigidité. La présence 
de la lame modifie profondément la caractéristique 
de déformation de la bêle. Sa déformée peut prendre 
une forme concave vers le haut. E lle a donc tendance 
à s'appliquer d'autant mieux au toit qu'elle est plus 
chargée. Cet effet peut être renforcé par la présence 
d'évidements pratiqués à la face supérieure de l'ar­
mature. Quand une charge s'applique au droit de 
ces évidements, la lame de ressort fléchit, ce qui 
renforce l'effet de précontrainte. 
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LA CHARGEUSE « W AFFLER » (2) 

D es essais d 'abata ge e t d e chargement mécani­
q ues sont actuellement en cours à la mine Brookhill 
da ns la couche Piper qui a 75 cm d 'ouverture. L e 
toit comporte un banc résistant de 3,75 rn d 'épa is­
seur, surmonté de b ancs de schiste. Le mur est 
constitué d 'un banc de schis te cha rbonneux d e 
75 cm, qui repose sur un banc très dur. La ta ille est 
une unité de 110 mètres de longueur, équipée 
d'é ta nçons hydrauliques Dowty, de bêles en profil 
ondulé et de piles mé ta lliques d e 6 0 cm X 45 cm , 
avec effondreurs M eco. Le transport en ta ille est 
assuré par un convoyem· à courroie à brin inférieur 
porteur. 

U ne haveuse Anderson Boyes de 38 cm, équipée 
d 'un bras de 90 cm, avec un champignon de 63 cm , 
effectue une saignée horizonta le de 8o cm d e pro­
fondeur et une rouillure verticale au fond de la sai­
gnée (F ig. 6). La machine have fa ta ille en 2 1/2 h. 

DDDDDDODOO 

Champignon ac f ionnQ por le pivot 
d <Z la cha i nez de havage. 

f ig. 6. - H aveuse Anderson Bayes 

nvec brns de havage ct clmmpignon. 

Cette h aveuse est suivie d 'une a utre machine 
Anderson Boyes, qui achève le débitage de la veine 
et effectue le cha rgement-. Cetle deuxième machine 
comporte: 
1) un b ms de havage de 1,5 0 m de longueur. L u 

chaine de havage ordina ire est remp lacée pa r 
une chaîne portant des palettes « L ambton », qui 
ramènent le charbon vers le convoyeur (Fig. 7). 
Le b ras est calé obliquemen t au moyen d 'une 
broche. de sorte q u 'il ne ba laie q ue la largeur 
de la saignée effectuée pa r la p remière machine; 

2) un bras de havage auxiliaire plus court, qui 
achève le débitage de. la veine. Il est monlé sur 
deux b outs de poutrelle et sa chaîne de havage 
est actionnée par le p ivot extérieur de la chaîn e 
inférieure; 

3) un soc de chargement uvee cou leau vertical. q ui 
retient le charbon d errière le b ras de cha rgement 
et le fo rce à ê tre entraîné pur les palettes de l a 
chaine. 

La machine avance avec . le bras disposé vers 
l'avant; son câble de ha lage doit donc passer sur 
une poulie de renvoi. Aux extrémités de la taille, il 

(2) Extrait de c Informa tion Bulletin >, n•• 52/72, Nnllonal 

Coal Board, et de c Collicry E ngineering >, novembre 1952, pages 

477-478. 

Fig. 7. - \ Vnfflcr A nderson Boycs pour le débitage fina l 

ct le chargement du c!.orbon. 

On remarque le hras de chargement équipé de pa lettes co Lambton > 

c t le bras de hovoge nuxiliaire. 

Faut prévoir deux niches de 6 mètres de longueur 
pour retourner les deux machines. L e rendement 
« ta ille» est passé d e 4,5 t à 6 t depu is l'introduc­
tion de celle nouvelle machine . 

N .d.l.R. - Essais cl'aba tage et de cl101'gement 
mécaniques en Haute-Bav ière. 

A H ausham, on e ffectue actuellement d es essais 
d e havage en veine mince avec une machine équipée 
d'un b ras de havage a rmé d'un champignon. Le 
transport en la ill e est assuré par convoyeur à cour­
roie à b rin inférieur porteur. La ta ille est havée en 
montan t; q ua nd la machine est arrivée en tê te de 
ta ille. on fixe u ne tôle à l'avan t du bras de h avage 
ct on cale celui-ci obliq uement. La machine par­
court a lors la taille en sens inverse et la tôle pousse 
le charbon déb ité vers le convoyeur (F ig. 8). 

Fig. 8. - Haveuse é<.Juipéc d'tm soc 

pour le chargcml'l]t du clonrhon pe nda nt la course descendante 

(dispositir de la mine l lauslmm). 

LA MACHINE «ABUS » 
POUR LE CREUSEMENT MECANIQUE 

DES GALERIES (3) 

La machine comporte un vas te pla teau fronta l de 
2,60 rn de d iamètre, a rmé d e tro·is ran gées de cou-

(:}) Extrait de c Bcrgbau Tcclmik > , octobre 1952 - Lcipziger 

Messe, c !'vleilenstein am Y.lcge zum Sozialismus >, par H . 

Schmidt. 
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teaux disposés suivant trois directions, qui font entre 
elles un angle de 120°. Les couteaux font d es sai­
gnées circulaires concentriques et les anneaux de 
roche qui restent entre les saignées sont brisés par de 
solides coins, également fixés au plateau. Les déblais 
sont ramassés par trois pelles et jetés dans une 
trémie centrale d'où ils sont repris par deux con­
voyeurs à courroie en série pour être déversés en 
berlines (Fig. g). 

Fig. 9. - Mad1ine « ABUS > pour le creusemen t mécanique 

t ics gnlerics. 

L e pla teau es t appliqué contre la roch e par pres­
sion d 'huile. L e piston a une course de 1 mètre . 
L'ava ncement peut atteindre 2 à 3 mètres par heure, 
ce qui nécessite l'évacuation de 14 m 3 d e débla is. 
Il est donc indispensable de prévoir une réserve suf­
fisante de b erlines pour assurer la continoi~é du tra­
vail. 

L 'ensemble d e lu machine es t monté sur roues. 
li a 1 o m ètres de longueur et comporte la machine 
proprement dite avec le pla teau coupant, le moteur 
et le réducteur, une remorque avec la presse à huile 
e t le disposi tif de calage au terrain, qui opère éga­
lemen t par pn~ssion d'huile. et une d eu xième remor­
que avec une bobine d e câble souple. 

La puissance installée sur la machine atteint 
103 l{W. L'alime ntation est assurée par tronçons 
de câble souple caoutchouté de 250 mètres de lon­
gueur. L a tension est de 500 V . La sole de la 
galerie es t taillée horizontalement au moyen de 
fraises. 

Cette machine peut être utilisée pour le creuse­
ment des galeries en roch es tendres: elle est surtout 
employée dans les mines d e sel et de potasse. 

SIGNALISATION DANS LES TAIL'LES 
A CONVOYEURS (4l 

Bien qu'il existe de nombreux systèmes excellents 
de signaux électriques, comprenant d es câbles à 
double enveloppe avec des connexions à intervalles, 
dans les longues tai lies à convoyeurs, il n'en est pas 
de même d es signaux agissant par traction sur un 

(4) E xtrait de < Iron and Coal Trades R eview >, 31 octobre 

1952. p. 961. 
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câble et le fonctionnement d e plusieurs types laisse 
souvent à désirer. Il p eut en résulter, sans parler 
des accidents graves, un déficit d ans la production 
du poste. Il est donc rrécessaire d'installer un sys­
tème qui soit souple, bien a dapté et sûr, principa­
lement dans les veines minces où l'espace est très 
limité. 

Le système par traction, combiné avec la com­
mande du moteur, es t très recommandable et on a 
rapporté des cas où des ·hommes qui avaient été 
enfermés temporairement par un éboulement, ont 
pu abaisser le fil et arrêter le convoyeur en évitant 
ainsi un accident peut-être grave. 

John D avis and Son (Derby) L td., dont on 
connaît les nombreux appareils d e signa lisation pour 
divers travaux miniers, ont récemment étudié le 
problème et mis au point un apparei l du type méca­
nique, qui répond réellement aux exigences d'une 
taille de 250 m de longueu r. D es essais pratiqués 
au fond dans diverses conditions ont démontré les 
possibilités de ce type portatif. 

Le modèle (Fig. 10), construit en alliage d'alu­
minium ma lléable, a 45 cm de hauteur sur 40 cm 
de largeur et 20 cm de profondeur et, avec 250 m de 
câble galvanisé, d e 12 mm de diamètre, il pèse 

l7ig. 1 O. - Appareil de signnlisnlion pour !ailles 

(.Jol.n Dnvis nncl Son). 

22,5 l<g. Sa compacité es t telle qu'il peut facilement 
être insta llé par un h omme seul en n'importe quel 
endroit: il est attaché à un étan çon p ar l'in termé­
diaire d'un collier qui porte une p ièce en fer U, 
munie d'une rainure. La fixation se fait rapidement 
pur un joint en bayonnette. La liaison est analo­
gue à celle d'une lampe électrique a u casque du 
mineur. Dans la figure 11, on voit la cuirasse anti­
gl'isouteuse de l'appareil. le tambour et le timbre 
é tant enlevés pour laisser voir les détails de cons­
truction, la boîte, qui porte la marque d 'épreuve 
F.L.P., contien t la clef de manœuvre A, le micro­
interrupteur M et l'arbre moteur. L 'entrée du câble 
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F ig. 1 1. - D éh>ils de l'a ppa reil de signalisation pour ta illes. 

da n s la boîte se fa it p a r un joint de sûreté à bour­
rage ou par un emboîtement à grille porta tif et fa ci­
lement maniable pendant les d éplacements. Le 
tambou r est monté su r le b ra s F et il est tendu par 
un fort ressort B . Le ressort d e surten sion C agit 
sur l'a rbre de la clef F .L.P., et le marteau du tim­
bre 1 est actionné par la bielle H . S ur la partie 
droite de la figure se trouve l'ajustement de la ten ­
s ion en L. L e tambour se dé tache facilement du 
châssis; il s'engage dan s une rou e à rochet E avec 
deu x cliqu ets D , p our le démarrage ou pour toute 

CLAMPING UNIT 

F ig. 12. - D ispositif de fixation de l'nppareil nu soutènement. 

mise en tension ultérieu re du fil ; il est a ussi muni 
d 'une broch e de décalage rapide. Un timbre de 
20 cm de diamètre es t fixé par un simple boulon 
en J. L 'extrémité libre du fil est a ttachée à l'extré­
mité du front de taille. D es poulies de support sont 
indiq uées; à défaut, on fa it passer le fil par dessu s 
les cha peau x d u soutènement. 

En ordre de marche, la nouvelle sonnerie méca­
nique est couplée a u levier du tambour qui se meut 
quand on ab a isse le fil: la tension est telle qu'il 
fau t p eu de force à cet effet. La clef du câble F .L.P. 
est aussi articulée sur ce levier de sorte qu e l'arrêt 
du convoyeur se fait quand on interrompt le circuit 
pilote. Pour les convoyeurs manœuvrés à la ma in 
et les tra n sports en galerie, l'appareil d e signa li­
sation peut être fourni sans cle f et employé comme 
unité p urement mécanique. 

L e m ode d 'attache à l'étançon a été a u ssi étudié 
spécialemen t par le fabrican t; il est représenté figu­
re 12.. Le disp ositif con siste en un bout de fer U, 
qui forme une agra fe et contient le joint de bayon­
nette. S ur chaque aile du profilé sont fixés deux 
gou jons espacés de manière à pre ndre da n s un 
maillon spécia l pour permettre d 'allonger ou de rac­
courcir les chaînes d'a ttache. S ur la face de l'éta n ­
çon voisine du front, les maillons de chaque chaine 
se rattachent à un anneau d ont le centre forme 
l'écrou d'une v is de pression. L a pression doit être 
juste suffisante pour ma intenir l'appa reil en place. 
L e dispositif n e comporte q u e d eu x parties et il n 'y 
a pas de petites pièces pouvant s'égarer. 

U n e q u alité de tout cet appa reil , c'est que le 
machiniste du convoyeur l'a continuellement sous sa 
surveilla nce et peut ma n œu vrer tous les engins sans 
avoir à quitter son poste. 

NOUVEL APPAREIL TELEPHONIQUE 
AUTOGENERATEUR 

AVEC DISPOSITIF D'APPEL 
PREVU POUR ETRE UTILISE 

DANS LES INSTALLATIONS DU FOND (s) 

P1incipe. 

Ce type d'appareil, appelé « Généph on e », est 
un téléphone autogénéra teur, fonctionnant sans 
au cune source extérieu re d 'énergie et qui p ermet d es 
lia isons bila térales indépendantes de toute a limen ­
ta tion. La seule énergie nécessaire à la tra nsmission 
du son est l'énergie acou stiq ue fournie p ar la voix 
de I'utilisa teul'. 

C e matériel présenté par la Société d 'Electro­
nique et d'Au toma tisme, 138, boulevard de V erdun, 
C ourbevoie (Seine) à la sta tion du C ercha r, pour 
examens et essais, a fa it l'ob jet d'un arrêté minis­
tériel d 'agrément, da té du 17 avril 195 1, en vue d e 
son exploita tion en milieu grisouteux. 

L e « Généphone » est un tran sducteur électro­
acous tique réversible : il est du type à aimant per­
man en t, à bobines fixes et à palette équilibrée. 

(5) E xtra it du « Bulletin d'ln formnlions T ecl•niqucs », n° 46 

des C ha rbonnages de France . 
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Il est sensible aux variati on s d e pression acous­
tique et à la vitesse de ces varia tions. L e « G éné­
phone » est un pont de rélucta nces, compa rable à 
un pont de Wheatstone. L a source du flux continu, 
consti tuée par les a ima nts, est située da ns l'une 
des diagona les du pont. tandis que l'autre dia gona le 
est constituée pa r la palette entourée pa r les bobi­
nages. 

D escription. 

L a partie active de cet a ppa reil est constituée par 
une capsule spécialement étudiée p our produire des 
courants d 'intensité très fa ible de façon que les 
circuits u t ilisés soient de « sécurité électrique». 

C apsule (Fig. 13) . 
Elle est constituée par une membra ne serrée à sa 

périphérie contre l'embase par une bague fi Jetée; 
elle es t actionnée par la pa lette pa r l'intermédiaire 

f ig. 13. - Capsule du Géné phonc. 

d'une tige de tra nsmission . U ne grille forme cham ­
bre de compression à l'avant de la membra ne. Un 
tamis très fin protège la chambre de compression 
contre l'introduction d es poussières . E n cas de p éné­
tration e t d'accumula tion n ota ble· d e poussières, le 
démontage ra pide de la grille peut être réalisé sans 
déréglage de l'appareil. 

L'embase supporte les pièces pol a ires. dont l'écar­
tement est dé terminé par les deux aimants perma­
n ents. 

L e capot fixé sur la pièce p ola ire supérieure est 
pressé contre l'embase p a r l'intermédia ire d'une 
rondelle d e caoutchouc assurant l'éta nch éité. Il 
p eut ê tre enlevé si l'on désire avoir accès a u méca­
nisme. 

L es bobinages sont réalisés sur des carcasses en 
b al<élite, insérées entre les pièces polaires où elles 
sont immobilisées par des cales en caoutchouc. 

La palette se trouve au centre des bobinages ; elle 
peut osciller sur son axe constitué par deux ressorts, 
de sor te que ses extrémités puissent vibrer d ans les 
entrefers prév1,1s entre les deux je ux de pièces po­
laires. 

Les supports des ressorts de la palette sont fixés 
sur l'embase. 

Fonctionnement. 

A u repos, a ucun flux ne traverse la p alette si les 
entrefers sont égau x (Fig. t 4). L '·énergie provient. 
soit du courant électrique pa rcoura nt les b obinages, 
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N 
Palelte 

s 

P/èc e folsire inférieure 

Fig. 14. - Schéma du fonctionnemenl. 

dans le cas du récepteur, soit des v ibra tions de la 
membrane provoquées par les varia tions de pression 
·acous tiqu e, d a ns le cas de l'émetteur. Il y a récipro­
cité entre ces deux sources d'énergie : les varia tions 
du coura nt d ans les bobinages, provoquant un dé­
placement de la p alette et pa rtant de la membrane, 
da ns le premier cas, et les déplacements de la mem­
brane provoquant une va ria tion de flux dans la 
pale tte, d'où résulte l'a pparition d 'une tension aux 
bornes des bobinages. d ans le second cas. 

Magnéto d'appel « Généphone " à fréquence 
mu·sicale. 
L es premiers appareils insta llés au fond n e com­

porta ient pas d e dispositif d'appel. L a signalisa­
tion é tait réalisée à l'a ide des moyen s déjà existants 
tels que : trompe, a ppel par les tuyauteries, s igna ux 
optiques. C ette lacune a été comblée lors de la mise 
en service des magnétos d 'appel à fréquence musi­
cale. 

L a ma gnéto d 'appel « Généphone » à fréquen ce 
musicale a été présentée pa r la même S ociété à la 
S tation du Cerch a r pour examens et essais; elle 
a fa it l'ob jet d 'un a rrêté ministériel d 'agrément, 
da té du 12 ma i 1952, autorisant son emploi en milieu 
grisouteux, associée ou non à un téléphone auto­
généra teu r. 

L e tra nsducteur électro-acoustique terminal utilisé 
da n s ce cas est une capsule « Généphone ». munie 
d 'un petit p avillon. 

Desc1"iption. 
L e bu t recherché p ar le constructeur éta it d ' obte­

nir une généra trice magnéto-électrique de « sécurité 
électrique », produisant un courant alterna tif dont 
la fréquen ce soit assez p roche de la première p ointe 
de résona n ce des capsules « G énéphone » (8oo. 
1.100 p.p.s.). 

E lle est constituée (Fig. 15) : 
d 'un en semble mobile: rotor; 
d'un ensemble fixe : stator; 
d 'un boitier en alliage léger, destiné à la fixa tion 
et à la protection d es éléments ci-dessus. 

L e rotor est constitué par un aimant Alnico, pro­
longé par des p ièces polaires de forme cylindrique 
comportant sur la périphérie un certa in nombre 
d 'en coch es équidistantes. 

Le sta tor comprend deux éléments disposés symé­
triquement à l'axe de ro ta tion de l'a imant, chacun 
constitué par deux empilages de tôles reliés p ar un 
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Rolor 

5/alor 2 Slalor 1 

Fig. 15. - Schéma de ln magnéto d 'appel. 

noyau central parallélépipédique recevant la bobine 
d'induction. Les 'quatre pièces polaires comportent 
des encoches identiques à celles du rotor, placées 
vis-à-vis de celles-ci. 

Le boîtier en alliage léger se compose de deux 
demi-coquilles assemblées au moyen de goujon, 
l'une d'elles pouvant être utilisée pour fixer les 
éléments d'un train d'engrenages et d'un dispositif 
de commutation. 

L e rotor peut être indifféremment monté sur rou­
lements à billes ou paliers autolubrifiants. 

Fonctionnement. 

Lors de la mise en mouvement du rotor, les en­
coches situées à la périphérie de celui-ci se trou­
vent alternativement placées en coïncidence avec les 
dents, puis avec les encoches du stator, ce qui a 
pour effet de créer dans le circuit magnétique des 
variations de réluctance. La f.e.m. induite, mesurée 
aux bornes des bobinages, est proportionnelle à une 
constante près à la vitesse arrgulaire du rotor. 

F = Kwr 

F fréquence en périodes par seconde; 
K nombre de dents du rotor; 
ûl = vitesse angulaire du rotor en t/ s. 

La puissan ce fournie est ·également, en première 
approximation, proportionnelle à la vitesse angulaire 
du rotor; cependant, une saturation apparait lorsque 
celle-ci devient voisine de 2-400 t/ m; elle est due 
en majeure partie aux p ertes haute fréquence des 
tôles au silicium, constituant le circuit magnétique; 
cette saturation est bénéfique car elle limite la 
puissance qu'est susceptible de fournir la généra­
ti'Îce. Dans tous les cas, celle-ci ne peut jamais 
être supérieure à t watt. 

La génératrice magnéto-électrique « Généphone » 
a été conçue en vue d e son utilisation dans des 
postes téléphoniques portatifs ou fixes, fonctionnant 
sans aucune source extérieure d'énergie. 

L'emploi du matériel « Généphone » a p ermis 
pour la première fois d e réaliser des postes télépho­
niques « de sécurité électrique » destinés à l'emploi 
tant au fond qu'au jour, totalement autonomes et 
d'un poids bien inférieur aux postes antidéfla­
grants seuls utilisés jusqu'à ce jour. 

Grâce à ce matériel , des problèmes de télécom­
munication, de diffusion d'ordre ont été résolus. Ils 
étaient res tés jusqu'alors sans solution, faute d'un 
ma tériel de sécurité léger, robuste et n'exigeant 
aucune servitude én ergétique. 

c c' 
Borne f Borne 1' 

~~:·=·~~~~:~ 
Poste 1 Borne 2. Bort7e 2.' Poste /!. 

11 p p' ,.,. 

A' A 
Bt~me 3 Borne 3' 

..__+-_....._- - - - - - - - -----~+--' 

8orn12 4 Borne 1/ 
Fig. 16. - Scltému type d'exploita tion. 

C = C' = comhine 

M M' = magnéto 

R R' = résis tance = 10.000 n elu contrôle d 'appel 

H H ' hurleur 

P P' = poussoir ndionné par la magné lo 

Par surcroît, ces postes téléphoniques ne néces­
sitent pratiqueme.nt aucun e nh·etien, sont d'un ma­
niement aisé et se prê tent à la réalisation d'une 

Fig. 17. - Poste téléphonique c Généphone ) type murol. 
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Fig. 18. - Poslr lc'lc>pltoniqur • G énéphonc • lypc porlaliL 

grande variété de schémas d'exploitation, en parti­
culier : poste à poste, branchemen t en parallèle de 
plusieurs postes (ci rcuit dit « C onférence , ) , inler­
communicntion. etc . .. Un schéma type d'exploitn­
tion est donné figure 16 (Régie des Mines de ln 
Sarre); la fi gure 17 re présente un poste télépho­
nique « Généphone » du type mural et la figure 18 
un poste portatif destiné aux équipes de secours. 

CONVOYEUR HEMSCHEIDT 
POUR LE DEBLOCAGE DES TAILLES 

DANS LES 
GISEMENTS A FORT PENDAGE (6J 

Dans les gisements très ondulés et dans ceu;'{ à 
fort pendage. a insi que dans les gisemen ts en pla­
leures a rfectés de nombreux déra ngements tecto­
niques, il est intéressant de disposer d'un convoyeur 
qui peut épouser facilement les sinuosités d 'un pa r­
cours. L e convoyeur H emscheidt se prêle très bien 
à ce genre de transport, mais Ïes fra is d e premier 
éta blissement élevés limitent son emploi aux chan­
tiers à forte production journalière. La Firme H em­
scheidt prévoit actuellement un dispositif moins 
coûteux el spécia lement approprié aux tailles en 
dressant, où la discontinuité du déblocage n'est pas 
un obstacle à la régula rité du travail en la ille (7). 
A cet effet. la bande continue est remplacée par un 
train d e 50 à roo mètres d e longueur, form é d 'une 
succession de chariots ou écailles montés sur galets, 
a na logues à ceux employés pour la b a nde continue 
(Fig. 19). L'infrastructure e t les rails sont posés 
sur toute la longueur des galeries dans un ou plu­
s ieurs cha ntiers vois ins. L es rails com portent des 
aigui lla~es, ce qui permet de fa ire circuler le tron­
çon de b ande métallique alternali.vement da ns une 

(6) c Schagcl und Eisen • , novembre 1952. 

(7) Ln <lcsc.ription com1>fètc cl les déloils de conslruclion de cc 

type de convoyeur onl é lé donnés dans fe Bulletin technique 

• l\'lines >, n• 26 (dt:-cemhrf' 1950). 

Matériel minier 

galerie, puis da ns l'autre, et d 'évacuer le charbon 
emmagasiné dans les trémies au pied d es tailles. 
G râce à la souplesse de la commande par chaînes 
qui permet aussi bien la traction que le refoulement, 
il est possible d e d esservir plusieurs tai lles dont les 
galeries d 'accès ont des longueurs différentes et de 
ramener le c harbon à un point d e d éversement 
unique. 

Fig. 19. - Convoyeur Hemscheidt 

destiné à desservir simulta néme nt plusieurs tailles 

dans les gisements à rorl pendoge. 

THEODOLITE SUSPENDU (sJ 

Les levés a u théodolite. indispensables pour l' éta­
blissement d e plans miniers précis. sont parfois assez 
pénibles lorsqu'il faut les exécuter dans des tailles 
en veines minces ou inclinées, ou dans des galeries 
de fa ible section, ou à t ransport intensif. On ne 
dispose pas toujours d'un espace suffisant ou d 'un 
sol stable pour établir le trépied de l'appareil et il 
anive souvent que cc trépied soit accroché par le 
passage d 'engins mobiles ou d e personnes, pa r les 
câbles d e traînage ou par les opérateurs eux-mêmes, 
ce qui oblige à recommencer la station et risque de 
plus d'endommager le théodolite. Enfin, le centrage 
du trépied e t de l'apparei l sous le repère, fixé géné­
ralement au toit de la galerie, dema nde du temps e t 
de l'ha bileté, surtout si le sol n 'est pas horizontal. 

L e théodolite suspendu remédie en grande partie 
à ces inconvénien ts et remplace avantageusement 
le théodolite classique, là où celui-ci devient diffi­
cile à employer et où une très grande précision n'est 
pas requise. Cet apparei 1 est un petit théodolite 
renversé (Fig. ::to). La douille taraudée. servant à 
fi xer un appareil norma l sur son tré pied, reçoit ici 
un dispositif à rot·ule permettant de suspendre le 
théodolite à une broche méta llique fixe et de 
l'orienter dans Ioules les direct ions. Les échelles 

(8) Extmil de # Colli~r)• Gunrdlnn ». 14 noCtl 1952, pp. 185-

190. 
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Fig. 20. - Théodolite suspendu. 

de lecture, les nivelles de réglage et les paliers des 
divers mouvements sont évidemment conçus pour 
faciliter le maniement de l'appareil en position ren ­
versée. L a mise en station et le réglage du théodolite 
se font à la main, en fa isant jouer la rotule et en 
amenant la bulle d 'une nivelle circulaire à coïnci­
der avec son cercle repère. 

La broche support peut recevoir, à la place du 
théodolite. soit un fil à plomb, soit des mires de 
formes diverses, dont les dimensions sont telles 
que le centre du plomb ou de la mire coïncide 
avec la position du centre optique de la lunette du 
théodolite. Cette disposition accélère la mise en 
sta tion et facili te les nivellements trigonométriques 
en éliminant les corrections pour la hauteur de 
l'appareil. L a même broche peut encore recevoir un 
croch et spécial où s'accroche la poignée du déca­
mètre ruban. 

Les broch es-supports en acier s'enfoncent au 
marteau da n s les bois de soutènement. Il es t pos­
sible de les remplacer par un dispositif approprié 
pour la fixation aux cadres ou aux étançons métal-

liques. Il y a même moyen d 'enfoncer instantané­
ment les broches dans le bois, le b éton ou la roch e 
au moyen d'une cartouche d'explosif contenue dans 
un pistolet spécial. Ce dernier procéqé n'est cepen ­
dant utilisable qu'en a tmosphère non-grisouteuse 
(Fig. 21). 

Fig. 2 1. - Pistolet pour l'enfoncement des Lrochcs 

dnns les mntérinux durs. 

L es broches enfoncées dans le bois se prêtent ma l 
à l'établissement de points d e repère permanents. 

L a mise en station manuelle, sans vis de réglage, 
et les fa ibles dimensions de l'appareil en réduisent 
quelque peu la précision par rapport à celle des 
théodolites normaux. On construit cependant des 
théodolites suspendus donna nt des lectures à 30" 

près. Les modèles les plus petits et les plus mania­
bles donnent une précision d e 1 à 5 m inutes d'a ngle. 
Cette précision est largement suffisante pour d e 
nombreux levés de détails. 

Grâce à sa légèreté, sa ma niabilité et son faibl e 
encombrement. le théodolite suspendu constitue un 
instrument précieux, capable d e rendre de nom­
breux services quand l'usage d'un théodolite normal 
est impra ticable ou quand la vitesse d 'exécution du 
levé est essentielle. Pour les nivellements, il éli­
mine les corrections de h auteur et les da n gers 
d 'erreur concomitants. 

Plusieurs firmes (Breithaupt, Hildebrand, Aska­
nia) construisent des théodolites suspendus. L es 
appareils pour l'enfoncement instanta né des bro­
ches au moyen d 'une cartouche d 'explosif sont cons­
truits en Allemagne par la firme Bossongwerk 
(Düsseldorf) et en Angleterre par A d am et H ar­
vey (Londres) . Ce procédé original se prête d'ai l­
leurs à de nombreux autres usages (placement de 
supports pour câbles, fixa tion au x parois d e pièces 
diverses en bois ou en méta l. de châssis de portes, 
etc.). 


